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DE FIyIT10X ET DÉTERMINATION DES FOYERS D'UNE CONIQUE .{a3

forme réduite : on peut le remplacer par le premier membre

A Çt) — A, + 01 A —{— 0A2 + Aa3. On développera alors V -K'v su^"

vantles puissances entières croissantes de A ; et on égalera à oies

m premiers coefficients du développement de E Çn, + E1 a) \/a A,

qui en résulte, ce qui donnera m relations linéaires et homogènes
entre les coefficients des polynômes E et E1 : l'annulation de leur
déterminant donnera la condition cherchée sous la forme indiquée

par Salmon ^sections coniques, p. 584]-

AL Lelieuvre : Caeiy

DÉFINITION ET DÉTERMINATION ANALYTIQUE

DES FOYERS D'UXE COXIQUE

P Pv É LIMINAIRES

Pour plus de clarté nous avons divisé cet article en deux parties.

Dans la première, nous étudions au point de vue de 1

enseignement les diverses définitions qui ont été employées pour
désigner les fovers d'une conicrue. A ces définitions, nous en

avons ajouté une nouvelle, qui nous semble destinée a être
utilisée dans l'enseignement.

Dans la deuxième partie nous montrons comment cette
nouvelle définition conduit naturellement a un procédé de détermination

des loyers d'une conique, procédé bien plus élégant et

plus commode que les procédés connus. Nous v avons présenté
nos résultats sous une forme condensée en laissant de côté tous
les calculs que le lecteur peut facilement effectuer lui-même.
Afin de ne pas trop étendre notre travail, nous n'avons indiqué
ce procédé de détermination que dans le cas où la conique est

rapportée à des axes coordonnés rectangulaires : la méthode est

d'ailleurs la même dans le cas d'axes obliques.
Ce procédé possède un certain intérêt au point des résultats ;



L. VAN EAIELEN

mais il a surtout un intérêt pédagogique, de même que l'étude
des définitions dont il n'est en réalité qu'un complément.

Dans l'exposé de notre travail nous avons utilisé les déterminants

; nous avons trouvé avantage il agir .ainsi : car, ceux-ci sont
d'un emploi fréquent dans l'enseignement supérieur et il existe

une tendance très prononcée à les faire entrer dans le premier
enseignement de l'Algèbre et de la Géométrie analytique (J

D'ailleurs, pour obtenir les résultats indiqués sans utiliser la

théorie des déterminants, il suffit d'apporter à notre exposé quelques

légères modifications que le lecteur fera facilement.

I Sua LA M A X I È R E D E D E F I N I II LES F O Y E II S

i. Dans un premier enseignement de la Géométrie analytique
le professeur s'attache uniquement à l'étude des points et des

droites réelles, tant qu'il n'aborde pas la théorie des sections

coniques. Mais une fois qu'il expose cette théorie, il se laisse
conduire, en vue d'exprimer des théorèmes absolument généraux, a

la considération des points et des droites imaginaires et il applique

à ces systèmes imaginaires les propriétés fondamentales bien
établies des systèmes réels. De là résultent des inconvénients très

graves : car, d'une part l'élève ne se fait pas facilement à la

conception de ces êtres géométriques nouveaux qu'il ne peut pas
concevoir d'une manière concrète ; d'autre part la difficulté déjà
grande de compréhension se trouve devenir insurmontable par
l'intervention d'une nouvelle cause : celle de l'extension rigoureuse

et cVune manière élémentaire de certaines notions, et en

particulier de celles qui, comme la notion d'angle et de direction
dune droite, se basent sur la connaissance des fonctions

circulaires, au cas où les points et les droites deviennent

imaginaires.
Il faut en conclure qu'il convient que dans un premier

enseignement le professeur, s'attache exclusivement à la considération
de points et de droites réelles.

Tel n'a pourtant pas été l'opinion générale de ceux qui ont

(*) Plusieurs traités d'Algèbre élémentaire renferment les prineipes de la théorie
des déterminants.
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